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À ,,y i Constructeurs et JOSEPH BRUCE Aux Ménagères

AUÀl Entrepreneurs Autrefois du MedloalHalt, C’est maintenant le temps de f*im
' ancienne «pothUmirerie <le l'Hôpital Général 

de Montrai

CHITTY FRERES ^L’ARCYLE HOUSE
II®312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

,mporïïrd«ccÆ,m«d'Ep" SERA FERME LE 21 COURANT
Tapisseries et Peintures* Nous manufacturons les toitures sui 

; vantes :
Toitures “ ('ana.la Plate" Toitures M.talli 

que», Toituieeen Fertlalvanisé, 
Toitures en Cuivre.

iwr des mains habiles et oxpériiuentéw. l»rti 
modérés.Chimiste et Droguiste

Atin (le marquer à un très bas prix 
toutes nos Mareliand'ses (l’Au

tomne et <l"lliver :

Frais etNotre Stock est {Nouveau et 
ix solpt Très Bas.

TRES BON THE PIS 20 CTS. U LIVRE
J. B. DUFORD. 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Ku favo tlu Couvent de la rue Kideau, MTKn main 
mieux vhoisieaet les plus

le etovk îlee Tiqiisseriaa |«eDouglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”.

A. & S. Nonlheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

( Téléphone de Hell No, 179 )VETNTBCZ VOIR 1»

i B»? W&llmGRAND - CHOIXà» mmm Manteaux pour Lames et h niante, Dolmans et Gilets,^Etoffes 
à Manteaux, Articles pour Toilettes d’Automne et d’Hiver. 

Flanelles, etc., etc.
BONS PIANOS DE’ 

SECONDE MAIN
------ DE-------

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

PJEJLIUA^CIEN

1 vu^eTe F0RCES 1

I BRAVAIS 1
Bipérimenté parles vluegreml» -.l.-.-m» du monde. |i*«se Immfliatemi'in VBroimmle sens orrasioniier de m.i.M— rerolor# el rrronetitn» I» »»ni:^■lionne li ilpueup 11cm... i:■’

Sr P'Ilf An Imtl rt tomtrrfa<»nl. 
hiprltUfsstinR BR -VAISie|fie-*nni|i^^E
(imi (llel *2. Rue Salnl l*n«ro

TAILLEUR/ COUPEUR

Taillage garanti |5Q Paires de Couvertes Blanches et Colorées. Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

KT AUSSI
Coin des rues Snnrk» 

et Bank,

L'Huile de Berth* eel PWle
ee foie de morue pure, préparée 
avec de* foies Importés direct*meat 
pour la Maison L.
Jacob, Parle.

Elle ne ae veei qm'm litw*
accompagnée d'une leetnietiee.

HABITS EN EDREDON ET AUTRES.d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux j 

-uyii aient jamais çtéjJSBrts à Ottawa, j

Manteaux dAa Dames une Spécialité
20VRue Dalhousie 204

3ST-A.J?- IBOYIEIR,
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d’appar 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de ('ages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
KO. 284 RUEDALHOUSIE.

Ces Marchandises n’étant pas de saison n’ont pas été offertes 
— I en vente au eommenc unent de notre vente, mais elles seront 

sacrifiées maintenant a fin de liquider les affaires.

MON PROPRE OUVRAGE
%, Toujours en main. Tout ou 
pTvrage êst bien lettré et garanti 
*■—’aux plus bas prix.L

i LES VENTES COMMENTERONT LE 22 C01’RANT. R. BROWN,PM*i
r*E««, II, nw_A_H,Gi-HjISrT COMPTANT.

94 RUE GEORGE,
En face tlu Marché By, Ottawa.GARDNER & CIE..

CHARBON ! A. C. LAROSE
!0

On donne un present61 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CIE.T*5S**.
AVEC CHAQUE

nv—Voiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

I>es meilleurs qualité» 
de charbon hitu-Seule Agents pour le» 

Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pout 
les Orgues Harmoniums de E» 
tey et Kimball.

mineuv etJP Detail leurs en Gros.ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU»
ET TAM »E—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 HUE SPAHKS.

Collections faites promptement Grand Sacrifice dans nos Profits.|0'8ELÏ k HENRY, % Telepnone 189 y
VENTE

D’HORLOGES
> j Les meilleurs ira* thés dans la ville VITPIBRg PEINTRE

Bon Marche National Mfe, |S tapiss^mTmuî ch i s eur.
P0UR- 160 RUE SPARKS ««f'—£

u $2.75BLOC BUSSELL LISEZ CECIPersiennes,
Kl’K NHAKKR,

Toiles et Poles J.T. JULIEN Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J 06 rue bPAI KS

a Rideaux Habits en Serge TOU T LAINE bleu marin pour hommes, $2.75^

, Graham & Civ. vendront tous les jours pendant une semaine, min 
Août, des habits T OUT LAINE en Serge bleu marin, pour I10111

373 RUE ST PATRICE

Bryf

mes, $2.75.

A tout homme ou femme qui nous présentera $2.75 nous offrirons innnédia 
tement et avec plaisir un habit TOUT" LAI N K.

Tout homme, jeune ou vieux, grand ou petit, sera satisfait avec un de ces 
habits T OUT" LAINE, pour la modique somme de $2.75

George Stewartaven aoin et protn

CETTE SEMAINE TAYLOB Hc VF. il Y
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ÜMeolllnh Onlierlo üluimbon, jOttewa,a. & a. f. mcmillan, Rappelez-vous que ces habits sont TOUT LAINE, ou nous ne les vendons 
pas, et un sel habit sera vendu à chaque personne.

1 CHARBON98 Hil

Etoffes a Robes.A FOURNAISE, « Egg,’’ "Nut," "Stove,’ 
est le meilleur charbon mou Américain 

Charbon Extra Un et doublement tamiser 
venant d^s mines de Newcastle.

jjRUE RIDEAU. tu 57 pièces d’étoffes brochées en couleurs pour robes à 5 cts. la verge. 
79 pièces de ehAlis colorés, qui se lavent tri-s bien, à 6 cts. la verge.*7

Vin.iSirop<.Dusart
Il LACTh PHOSPHATE <i CHAUX \

GEO. F. THOMPSONECURIE DE LOU XOL Couvertures de Lits.27« rne Nparku.
Le leele-Pi* tktm codiuub Jae» , 

le entoi •( le VI» de DUiAET (ill ‘tu 350 paires de couvertes blanches à $2.00 la paire. 
290 paires de couvertes blanches à $2.50 la paire.FERRONNERIES-DE-£ <9&tos isxîrsrs

reelt/ifv#», . eod la ninear et l’aetiviU sax, 
Aioltietnti mon» et lyjiiibitiqaei et à reuic 
qoi pont fatigués >er nas ereuianes trupi 
rapide, ehei iss rktmqutt. U faeilit» lu
«icatrisitioa dsi po-jan-.oe ____ <

Les few ai ri -ini | renoent i«V!H ;
ou le «ICO» .te ICHAXT, AupporlsoU 
leur •1la‘. liai falif ' et eani vomiesi meni» 
donnent le jour U ••. » enlantf pim f.ïoureux.f 

Le Lacto- ‘ Hctpk t 4* thaux e. -iehtl lej 
Hit lei Notsrrice» et larentit Isa enfante ï 
eontre la Diarrhée et les maladies de croie-v 

>s»nre. Par i <u inOuen e, la Urntiticn ee f»w# 
>iioa <at:rur et «ans ce.tinlsion». _ f
f Le V’K 't le SI LO? de BTrS».3t1 , 
* réveillent l’appetit et iee forces de» renve > 
J/cfcenfe, et - >oviennent nine urne Lee cas d f 
èfatiiju: ou ' Mtmeni do eorpr hcroain t

. A V A. . A AA» A I*

PREMIERE CLASSE, Q)
r, L'une des plue nnelenneH 

ciaIeH de la vallée de l’Ottawa et 
qualifiée» noua le rapport dee bae pr 
localité dea artlclee offerte en vente;

mal none comme/ 
et d«a mjeux

BRYSON, GRAHAM & CIE.Joseph Senecal i McDougall & Cuzner
Kneelgne de la groeee TarrlAre.

. .£î

- MAGASINS--— Seuls aerents a Ottawa douf les thés* India et Ceylon de 
ietiey.*Les meilleurs que la terre produise.

iCOIN DES RUE 1
BUE SUSSEX ET DUKF, CHAUDIEREï 5YORK b. DALHOUSIE*

Td 11-87-U8

tume invariable des sauvages, le 
cadavre de Ri vérin n’a pas été d s- 
cendu à la mer pour inhum ttio i en 
terre sainte Toutes le- preciutions 
ont été pris s pour enve upper la 
mort de Riv^rin d’un mystère pro
fond. Personne n’a été a pdé pour 
examiner ses b ssures ni 
près de lui. Sa femme Angèle Col 
Lard a déclaré elle mè ne qu’ell- 
avail fait briller son linge, ses bar
des, etc., le jour me,ne de sa mort.

En réponse aux interpellation! 
ordinaires d" la cour, Kapo a dé
claré qu’il n’étiit pa coupable du 
meurtre dr1 Barthéleau Riverin,qu $ 
celui-ci s'était accidentellement tué 

fusil, mais il a ajou é d- 
—"il avait dans le tem s

sous la forme du cruel Kapo était 
devenu l’hôte familier de sa cabane, 
sa vie n’avait été qu’un long mar
tyre. Il va sans dire que Kapo et 
la veuve volontai e el tout à fait 
con>olée de l’infortuné Riv-rin,des
cendirent à !a mer ensemble, et 
juiqu’à leur arresiation, ont conti
nué leurs relations criminelles An
gèle vo ilai, se marier eu arrivant 
sur la res -rve, mais elle ne put ré
ussir et pour cause.

Le, accusés ont été incarcérés à 
la Malbaie pour subir leur procès 
aux prochaines assis-s criminelles 
Toute la preuve a été rendue da s 
le dialecte montagnais, sauf la tra- 
dne ion en français par Pierre Pi
card, un interprète assermenté læ 
meurtre présumé a eu lieu à plus 
de 200 milles de la mer, sur les 
bords du lac Washoulagan. C ite 
affaire Kapo, venant après l’affai e 
6 Migraine, tend à démontrer que 
les visages pâ es pas sages ne trou 

que trop de fidèles imitateurs 
chez leurs Jrèies des grands bois.

O i a beaucoup crie dans le lemps 
vonire la création des policiers pro 
vinciaux, main les services qu’ils 
sont appelés à rendre piesque tous 
les jou's sont signalés comme ap
points précieux dans l’administra 
lion de la justice criminelle.

gisaient di*ux cadavres de tout jeu
nes entants.

Des secours furent immédiat- - 
ment t ortés aux n-yés Des gens 
du pays reconnurent une femme ds 
la localité et sas deux enfants.

Otte malh ureuse, qui n’est âgée 
que de vingt-six ans, malice â un 
sieur Rabiyrolle, avait maml-sté à 
plusieurs reprises l’intention de se 
tuer et d’entraîner avec elle son 
mari et ses enfants.

Voici dans quelles circonstances 
elle a mis son projet à exécution :

Accouchée depuis dix jours seule
ment, et pas encor rétablie, son 
mari la veillait toutes Us nuits. 
Lundi soir, comme son mari avait 
pris son poste de garde-malade au- 
p ès de son lit. elle l’engagea à se 
coucher, se sentant beaucoup mieux 
disai -elle. Le pauvre homme, ha
rasse de fatigue, ne se fit pas prier ; 
il tomba bien vite d’un sommeil de 
plomb sur un lit voisin. C’était 
bien ce que prévoyait t-a femme.

Lorsque Rabt-yrolle se réveilla 
au grand jour, qu’elle ne fut p-s si 
surprise de trouver la chambre dé
serte ; sa femme était partie et les 
berceaux des deux enfants 
d»paru.

té seulement de n’avoir pu trouver 
la rnorl; mais elle se console, car 
elle declare “qu’elle finira bien par 
se tuer.”

La femme Rabeyrolle ne jouit 
pas, croit-on. de toutes ses facultés; 
elle avait, il y a déjà deux eus, ten
té de se suicider en se précipitant 
dans un puits.

LV motion causée dans le pays par 
ce crime est très grande.

et il a été constaté que six cadavres 
pour le moins avaient été volés ré
cemment ei vendus à raison d« 125 
c hacun, iœ fo-soyeur ed tellement 
compromis qu’il a déjà été révoqué.

On dit même que plusieurs em
ployés de Vhoioice sont impliqués 
dans cette vilaine aff ire et qu’il 
i st question de les poursuivie avec 
le fossoyeur. Il paraît que i’ou con
naît, également !• snomsde quelques- 
uns des médecins et <h s etudiants 
qui ont acheté les corps récemment

L’enquête se poursuit et l’on a 
tout lieu de croire nue le commer
ce des cadavres a-* pratiquait à l'hos
pice depuis plusieurs années.

—Une amusante anecdote d’au 
trefois racontée par un journal de 
th* Aire :

M le Tiampeltier, première dan
seuse à l’Opéra de Munich, était de
venue phénoménale vers 3U ans; un 
monument le graisse. Comme, 
malgré Cela, elle dansait encore 
passablement, les braves Bavarois, 
peu difficiles au surplus, l’applau
dissaient consriensieusement.

Mais un soir, dans un bal cham
pêtre, elle parut en inrgère. IJn 
loustic berlinois était dans la salle. 
Il 11e put s - retenir de crier :

—Ti- ns 1 une h-rgère qui a dévo 
ré s s moutons !

Le charme était rompu : on s 111a 
à mort la pauvre Trampeltier, qui 
dut résigner.

Faits Divers de ?a maîtresse, engendra querelle 
au ma'heureux Riverin, et le bat
tit même cruellement sous les yeux 
d - sa femme, qui lut loin de s’y op
poser. Deux témoins ont juré avoir 
entendu ta femme Colla d conseiller 
à Kapo de jeter son mari dans les 
rapides de la rivière Manicouagan, 
pour s’en débaraser une fois pour 
tout- s. Une f ns dans leur territni 
re de chats*, Kapo continua à fré
quenter la cabane des Riverin. et 
même à y séjourner plusieurs jours 
de suit s en l’absence du mari.

La caban * avait été fixée sur 1-s 
iioids du lac Washoulagan, et on 
l'avait isoléi autant que possible 
des autres. Vers le commence
ment de mai dernier, Kapo s’éta t 
levé un matin de bonne heure, sor 
lit de la c -bane où il avait passé la 
nuit précédmte, et s’en alla à la 
chasse au gibier dans le voisinage 
Il appert p k le témoignage de la 
p tite fille djs Ri verni,que son père 
sortit p u de tem, s après Kapo et à 
la porte de la cabane, fut frappé par 
un coup de fusil el tomba raide 
mort près du seuil.

D’après les détails des blessures 
qu’elle a vues sur le corps de son 
père, la mort n’a pu être causée par 
:a décharge accidentelle du fusil 
qu’il avait alors dans les mains, au 
dire des vieux chasseurs de la tribu 
entendus comme témoins experts.

Le malheureux Baribêlerai a dû 
être fusillé par quelqu’un se tenant 
en ficede lui à une faible distance, 
car i! portait des blessures au visage. 
à la poitrine, etc. Immédiatement 
après la tragédie, Kapo remra sous 
la tente. Les deux complices s’em
pressèrent de coudre le cadavre 
dans un morceau de toile el de le 
mel'.re sous terre à un endioit en- 
coie inconnu de la forêL Les sau
vages sont même sous l’impression 
que le corps a été brûlé et les oe8-‘- 
m--rits jeiés dan# le lac. Toujours 
est-1 jue (Ontrêiremenl à *a coa-

MEURTRE SUPPOSE A IIERS1- 
MIS

Les constables Simard et Mercier, 
de la pol ce provinciale, so t de re
tour de Bersmiÿ, où ils avaient été 
envoyés à la de .nand^de M.le magis- 

de district O'Brien. Ils on

puer au

trat
sous leur charge deux prisonniers 
sauvages, un homme et une femme 
accusés du meurtre d’un autre sau
vage du nom d - BarthéL'mi R ve 

Le principa" accusé s'appelle 
Louis Kapo ( t Angèle Co'hrd est 
le nom de son complice. Voici ies 
détails dont nous pouvons garantir 
l’exactitu e.

Louis Kapo est un sauvage Nu- 
kapee ou sauvage des terres qui ne 
résidait que depuis quelques an

nées sur la 'é-ervede Bétsiarails. Il 
Bst veuf et âgé de cinquante ans en
viron. Au phy-ique,c’est un grand 

jraillard de près de s i pieds de 
à physionomie sourntise ei 

Sa complice

ACTION EN SEPARATION DE 
CORPS

Un entrepreneur tien connu de 
Montréal vient d - prendre, par l'en
tremise de MM Beaudin et Cardi
nal, avocats, deux actions en Cour 
Supérieure, l'une en séparation de 
corps contre sa f.-mme, et l'autre 
pour $5,000 contre ton beau-père, 
qui, allègu '-t-il, a travaillé à lui 
aliéner .’affection de sa femme. Le 
demandeur est marié depuis trois 
au#. Le# parents de sa femme ha
bitent une campagne des environs 
de la ville. Ls ont toujours ôté op
posés à leur union et depnis le ma
nage :1s ont tout fait pour empêch r 
leur fille de vivre avec son mari.

Un enf nt de deux ans est issu de 
ce mariage. Le mari allègue qu’on 
le tient séparé de sa femme et de 
son enfant et demande, pour ces 
raisons, la séparation de corpi en 
v» rtu du droit commun Le code 
civil n i cmtidère pas ces raisons 
comme justifiant une telle demande 
de la part du mari. Celte cause va 
créer beaucoup d’intérêt.

avi c son 
lu - nême 
et aujourd’hui encore des reUti-m# 
criminelles av,-c Ange.e Couard.

Cette dernière a déclaré que la 
mort de son mari était le lésultat 
d’un accident, li res ort de l’en
semble de la preuve de fortes pré
somptions de c ilpabilite contre les 
deux accusés.

Les antécédents du principal pré
venu Louis Kapo sont des plus fâ- 
ch ux. Il passait pour un homme 
brutal et violent, et lui a été plus 
d’une fois reproché d’avoir laissé 
sa propre mère périr de misère et 
de f«im, dans Vint, rieur des terres 
en lui enlevant ses provisions, et 
jusqu'à sa h.che.et s« s raquettes. 1 
a été de plus accu-é d’avoir été la 
cause d • la mort de l’un de ses ne
veux par ses mauvais traitements. 
En somme, il mérite à tous égaids 
le nom ilmati napeo" (méchant 
homin' ) qu- lui donnent les autres 
sau vages. Quant à la rép u talion de 
l’autre prévenue, A igel j Collard, 
elle est des plus déplorables sous le 
i apport des mœurs, comme l’ont 
allés é plusieurs témoins, La pau
vre victime de cette tragédie. B i- 
thélemi Riverin, était un bonin.e 
doux el paisible, aimé de tou», D - 
puis que le demon de j’itcj e

au

^■Hx^^vpoussan t».
^■Cnl aid e-l mi'' sanvages-e 

assez agéable, âgée de 
H^n^^YtTest le mari de cet e fem- 
r me. ^yhélemi Riverin, qui a été 

la vicilme de la tragédi *. Il a été 
établi par la preuve à l’enquête pré
liminaire, que depuis au-6-là d’un 

; an, Louis K «po avait des relations 
f illicites avtc Angèle Collard, au 

grand scandale de la tribu. Mal
gré les défenses des missionnaires 
et tous les efforts du mari, Kapo 
persistait toujours à cobab ter avec 

^ Angèle Collard.
L’automne dernier, dans le mois 

de septembre, ‘es époux Riverin pn 
k^rent le chemin de la foré en même 

iMauele# autres pour la chasse 
,i été prouvé qu’à diffé 

Mg^^fces le long de la route, 
Voulait pas se sêpaipr

avaient

ma heureuse, voyant son mari 
endo rai, avait emporté ses ei.fants 
dans leurs berceaux et s'était dirigée 
en toute hâte vers la rivière,distante 
de deux kilomètres de sou habita-

I

UNE MKRK UU1 TUE SES EN- 
KANTS

Un drame épouvantable vient de 
se der.mier, le 24 juillet, dans la 
petite communede Saint Christophe 
d’Allier, sur la limite même des dé
partements de la Haute-Loire e‘. de 
la Lozère.

A la première heure du jour, d s 
domestiques d’une propriété voisine 
de la rivière .le Chapeauroux aper
çu eut, non loin d’un pont qui tra
verse cette rivière, une femme éten
due sur la berge et dont la majeure 
partie du corps était plongée dans 
l’eau ; à côte de )a malheureuse,

:

Arrivée sur le pont qui traverse 'a 
livière de Chapeauroux, et qui n’a 
pas mon s de trente mètres d'éléva
tion, elle jeta les deux pauvres petits 

par-dessus le parapet et se pré- 
à son tour dans le vide

Petit dictionniiire drolatique: 
Ménagerie. — Endroit où sont en-

LE COMMERCE DE CADAVRES cnen^

Un gros scandale a été causé à battent toute la journée. Un a fait 
Chicago par la decouverte que les de ménagerie: ménage 
corps des pauvres enteriés dans le Parfum.— La pensée de fleur.”, 
cimetiere du comtéétaientexbumés Diplomate.— Doreurs de pilules, 
secielement et vendus à de» rnéde- Echéance.— Excellent procédé 
fins ou à des étudiants en médecine, pour faire p-iss r plus vite les jours 

Une enquête a éié ouverte par le et les mois à ceux qui trouvent je 
direpteur de l’bospice,le Pp F,mythe | temps long

Les enfants avaient l’un vingt 
trois mois, l’autre dix jours.

Cette cr min-l e a survécu à sa 
ten'ative. Transportée dans une 
auberge, o i a pu la faire revenir à 
la vie. lnteriogée, elle n’a maiii-r 
fçetà fttteiin repentir- ejle a jvjret-

MSXLLBJR original disponible
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